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ON T’OFFRE UNE CIGARETTE ?

RÉPLIQUE !

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

 

 

   
   

    

Une vraie vedette, ce Mars ! Déjà
qu’il a droit à sa journée (mardi,
journée de Mars), comme les sept
autres «planètes» des anciens,
mais il lui faut un mois tout à lui
en plus. 

Et célèbre avec ça ! Pleine de Martiens, sa
planète, croyait-on, avant que l’Enterprise de
Star Treck n’en découvre partout ailleurs et
que l’équipage du Roméo-Fafard n’ait à sortir,
elle aussi de notre système solaire. Et c’est sans
insister sur la friandise qu’on peut désormais
manger même en Mars, depuis que le carême
catholique a cédé sa popularité au ramadan
islamique en tant que période de jeûne reli-
gieux, au grand déplaisir des poissonniers,
dont la clientèle augmentait durant ces jours
précédant Pâques.

Le vieux proverbe «Arriver comme Mars en
carême», aujourd’hui périmé, évoquait d’ail-
leurs la pratique de ces 40 jours sans viande.
Et pourquoi 40 jours ? À cause du déluge
biblique, évidemment, que rappelait le séjour
du Christ au désert, mais surtout dans ces
deux cas, et aussi dans la quarantaine imposée
aux zones frappées par de grandes maladies,
parce que c’est le nombre de semaines de ges-
tation des enfants humains avant leur nais-
sance. Une période que diverses sociétés ont
adoptée pour signifier la re-naissance ou une
sorte de totalité, comme pour les 40 voleurs
d’Ali Baba. Il s’agit d’ailleurs là d’une autre
évocation lointaine de la fécondité, révélée
aussi par la formule d’ouverture d’une caverne
utérus, où le sésame qu’on appelle à s’ouvrir

représente toute graine dont le germe donne
naissance à la plante.

Et Mars y trouve un écho, puisque chez les
Latins, le dieu a d’abord évoqué précisément
la renaissance de la nature, la floraison nou-
velle, le printemps; d’où le fait que ce mois ait
longtemps été le premier de l’année romaine,
avant d’être frappé de l’influence du dieu grec
Arès, auquel il a emprunté son caractère essen-
tiellement guerrier. Une association paix et
guerre, qui rappelle les combats pacifiques
pour la conquête de leurs droits menés par les
femmes, dont c’est précisément la fête en ce
mois-ci.

Quant au carême, on peut ajouter que c’est
en terre chrétienne, en Italie plus précisément,
qu’il a été précédé de grands carnavals, qui
avaient lieu entre l’Épiphanie (jour des Rois)
jusqu’au mercredi des Cendres. Ce mot, « car-
naval », vient de carne, pour la viande qu’on
pouvait encore manger jusqu’au Mardi gras,
où on finissait toutes les provisions grasses
pour éviter qu’elles ne se perdent pendant le
jeûne. À notre époque, et à Québec plus parti-
culièrement, c’est le caribou qui est au cœur
des célébrations, mais le gros bonhomme tout
blanc n’est pas sans évoquer l’abstinence (qui
pourrait survivre en ne consommant que de la
neige ?) et les ultimes sursauts de l’hiver : les
bonshommes de neige ne survivent pas à la
chaleur printanière.

Bon printemps !

En avant, Mars!

Gleason Théberge


